
N. AUBIN. R--dacteui, a AIRES.
H. BOW E N,:Imprimeur, R .dcPairiesStRoch

Je a'obéis ni ne co-i'na ile aprsn ne, je vaiou je veuxJe fais ce qui me-
pllit, je vis comme je péúX et le meurs quand il le faut., .
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MELANGE&.

INDISCRETION
0 E mWT, dans un boudoir*gris d' la rue Blanche, une jeune femme rose, -n

homme noir..
.Qpèl bon ent vousamène si matin !-lui dit-ell ,-en lé cajolant du r.gard;

et voyant q'iil ne répondait pas, elle jeta autour d'elle un coup d'oil fÎortif.
- Oh! repii-ellé ensuite, dplissez'ce front ridé.........Vous. êtes tiiste, vous

avez.inii dorni,je pariQais. QW'y a-il donc ? Est-ce qu'on.discute le budget
du ministère de la justice? ,et. les.appointemens de la magistrature seraient-ils
menacés? ...... o-yons! .... Vous êtes insuppottable avec.votre silence.
N'irons-nous point dimanche- à Saint-Brice?

-Petite folle, répondit enfin le galant robin.......Vous faites senblant d'ignorer
la cause déitbñs tourmens...
-Vosiiens,dites-vos... mais, moins qu'un devos chevau.xnevoit mort

ou qu'on ne vous.oblige a siéger le lundi.... jp né vois pas....
-Allons, Hortense, cessez. ce badinage. Ignorez-vous réellement ce qui
'amènnd 1 «
-Je l'ignore, répliqua Solennellement l'ingénue. - Et. tournée k demi vers là

glace, elle efhçait quelques plis sur le col brodé de son peignoir blanc.-.
-Yous'ignôréz?:... Ehibien! quoiqu'il m'en coûte,. je vousï ferai:.donc: ce

pénible ave'u....'Iortens', ajouta t-il en lùi prenant:les deux mains.et en.l'attirant
vers lui'par-~uh ràouvement quasi-p'aternel.... Hortensè ! Je ne -veux ,vous rien
cacher de non,crzur.... Quelque ridicule que jeýdoive voûs paraître en ce moment
vous ne vôus*½irez pas d'une souffrance réelle.... Uortense, de .suis....je suis...

Et n'osant pas articuler tout haut le mot fatal,.il le ,lissa -dans Poreille de' sa
jolie protégé...u

-Jaloux! s'dria .celle-ci,-réprimanit ou feignant dé réprimer-une, forte envie
de rire....Jaloux !.jaloux de, mi !.. . reprit.-elle avec un-accent de tendre et sérieux
reproche. -

-De vous? Non, ràponditiI en~ s'eff6rçant de sourir.e.... Ce nest -pas de
VouS, Hôrtensë, que je me défie.. . Mais je souffre horribleüent. toutes.les fois
que je vous redcontre avec lui,...ou que je le tiouve chez vovs.- :

-Qui donc?.... M. Dev.... sans doute:- je ne vois que luii et de votre aveu.
- Je ne le nie lis, 'ai autorisé ses visites mais je ne prévoyais pas le mal

qu'elles me feraient plus -iard.... les-propos auxquéls elles donneraient lieu.
Etreprit-elle en le regardant, fixement, ces propos, Arthur, y croyez-vou3*


